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PANIQUE A HOLLYWOOD

(WHAT JUST HAPPENED ?)
Réalisé par Barry Levinson
Avec Robert De Niro, Bruce Willis, Sean Penn, John Turturro, Robin Wright Penn, Catherine Keener, Stanley Tucci
Deux semaines dans la vie de Ben, producteur de films à Hollywood, qui sort à peine d'un deuxième mariage raté et qui a du mal à boucler son prochain long-métrage.  Entre un réalisateur déjanté, un acteur incontrôlable et un producteur sans idées, rien ne se passe comme il le souhaite...

QUI A DIT QUE LE CINEMA ETAIT UNE GRANDE FAMILLE ?

Portrait satirique des coulisses de Hollywood, le nouveau film de Barry Levinson (Good morning Vietnam, Rain Man,…) est une comédie délirante et endiablée dopée à l’humour noir,

servie par un casting hors-normes réunissant rien de moins que Robert De Niro, Bruce Willis, Sean Penn, John Turturro ou Robin Wright Penn !

Inspiré de la vraie vie d’Art Linson, producteur hollywoodien de premier plan,

PANIQUE A HOLLYWOOD est directement adapté du propre best-seller de Linson (qui signe le scénario)
What Just Happened : bitter tales from the front line.

Art Linson a ainsi produit quelques-uns des plus grands films du cinéma américain, parmi lesquels notamment Les Incorruptibles, Outrages et Le Dahlia Noir de Brian de Palma,

le mythique Car Wash de Michael Walsh, Fight club de David Fincher,
Heat de Michael Mann ou Into the wild de Sean Penn.

Festival de Cannes 2008 – Sélection Officielle Hors Compétition
Festival de Sundance 2008

En exclusivité DVD le 4 Février 2009

Matériel promotionnel disponible sur demande

Images et visuels disponibles dans l’Espace Presse via www.wildside.fr/video/presse.php
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CARACTERISTIQUES TECHNIQUES DVD

Format Image : 2.35, 16/9e comp. 4/3

Format son : Français DTS 5.1 et Dolby Digital Stereo,

Anglais Dolby Digital 5.1

Sous-titres : Français - Durée : 1h40

COMPLEMENTS

- Entretien exclusif avec Art Linson, célèbre producteur hollywoodien et scénariste du film (15’)
- Bandes-annonces

Prix public maximum conseillé : 19,99 € le DVD

NOTES DE PRODUCTION

« Il faut regarder les choses en face : le temps me filait entre les doigts, comme le sable s'écoule du sablier. Produire un film m'était devenu de plus en plus étranger. Et dans cette ville où la nouveauté est reine, j'avais l'impression que j'allais bientôt être aspiré par le trou noir du purgatoire hollywoodien. »
-- Art Linson, What Just Happened: Bitter Hollywood Tales From the Front Line
A mi-chemin entre la comédie grinçante sur les coulisses d'Hollywood et le portrait d'un homme d'âge mûr pris à son propre piège,  PANIQUE A HOLLYWOOD s'inspire avant tout de la vie du producteur Art Linson. Ce dernier a produit plusieurs films inoubliables, comme Les Incorruptibles de Brian De Palma, Fast Times at Ridgemont High de Amy Heckerling, Fight Club de David Fincher et Into The Wild de Sean Penn.

En 2002, il publie What Just Happened : Bitter Hollywood Tales From the Front Line qui s'impose rapidement comme un best-seller. Récit au vitriol et souvent hilarant, le livre retrace ses souvenirs les plus cuisants des coulisses du milieu du cinéma et évoque jeux de pouvoir et caprices narcissiques. Quelques années plus tard, Linson en tire un scénario de fiction mettant en scène un personnage qui est à la fois un pur produit du Hollywood d'aujourd'hui et un homme semblable à des millions d'Américains – un homme qui tente désespérément de jongler entre ses obligations familiales et son métier qui l'accapare sans pour autant provoquer une catastrophe absolue. Si le scénario s'inscrit dans la tradition des films sur l'obsession du pouvoir et la paranoïa à Hollywood, comme Les Ensorcelés de Vincente Minnelli et The Player de Robert Altman, il s'agit également d'une comédie de moeurs – et, au passage, de bien redoutables moeurs…
Le ton caustique du scénario pique alors la curiosité de deux hommes ayant déjà collaboré avec Linson : Robert De Niro, qui s'est illustré dans Le Parrain II, Raging Bull, Taxi Driver, Voyage au bout de l'enfer ou L'Eveil, et le metteur en scène Barry Levinson qui a remporté l'Oscar du meilleur réalisateur pour Rain Man et une citation à l'Oscar pour Bugsy, et qui a décroché trois citations à l'Oscar du meilleur scénariste pour Justice pour tous, Diner et Avalon. De Niro, qui avait récemment joué dans la satire politique Des hommes d'influence de Levinson, sentait bien que le sujet de PANIQUE A HOLLYWOOD correspondait parfaitement à la sensibilité du cinéaste, qui s'est toujours intéressé au comportement humain sous un angle caustique.

« Bob a toujours poussé Art à tirer un scénario de son livre de souvenirs, et quand Art l'a fait, Bob l'a poussé à me l'envoyer, » explique Levinson. « Le scénario m'a beaucoup plu car j'ai trouvé qu'il était très drôle et fidèle à la réalité. On lit beaucoup d'histoires sur Hollywood qui sont des parodies pures et dures, alors que ce scénario, tout en étant très mordant, brosse un portrait réaliste du milieu. »
Levinson a particulièrement aimé le personnage de Ben qui vit un véritable enfer de blessures narcissiques, d'humiliations cuisantes et de chaos familial en l'espace de 15 jours de folie. Il a notamment apprécié le regard humoristique et humain sur le parcours de Ben qui tente coûte que coûte de s'en sortir.

« Je suis toujours fasciné par les gens qui subissent une pression terrible, et ce que j'ai aimé, c'est que cette histoire parle d'un homme qui tente simplement de survivre à deux semaines d'enfer, » note Levinson. « Ce qui m'a intéressé chez Ben, c'est qu'il n'est pas qu'un simple spectateur de ce qui se passe autour de lui, mais qu'il a aussi sa part de responsabilité. Il n'est ni pire, ni meilleur que tous ceux qui le poussent à bout, et je n'ai pas cherché à trouver d'excuses à son comportement. Il est comme il est, et on a voulu montrer que Ben tient par-dessus tout à aller de l'avant quoi qu'il arrive. »
Malgré tout, si Ben se laisse piéger par les machinations hollywoodiennes où se mêlent pouvoir, argent et notoriété, Levinson le considère également comme un personnage ancré dans son époque, profondément humain, et auquel le spectateur peut s'identifier. « J'espérais que ce personnage aurait une résonance universelle, » confie-t-il. « Je crois que Ben est comme beaucoup de gens : il tente de préserver sa famille tout en livrant bataille contre ses adversaires. »
« La finalité du cinéma a toujours été de transporter le spectateur dans un autre univers – dans un univers qui aborde parfois des problèmes qui reflètent son propre milieu, même si cela reste un univers qui tranche avec sa réalité. Cela fait longtemps qu'Hollywood se penche sur elle-même avec dérision, comme en témoignent Chantons sous la pluie et Boulevard du Crépuscule. Certes, Ben fait sans doute partie des célébrités en vue, mais il doit se battre comme tout le monde, ce qui fait de lui un personnage intéressant." Dès le départ, Levinson savait que le personnage de Ben serait interprété par Robert De Niro qui non seulement connaissait bien Art Linson, mais partageait son regard piquant sur le personnage, autrement dit un homme évoluant dans un univers absurde et sur lequel s'acharne le sort. "Bob s'est approprié tout ce qui lui semblait pertinent chez Art - son style vestimentaire, sa barbe légère etc. - avant d'en proposer sa propre interprétation, » signale Levinson.
« Bob a senti intuitivement qu'un personnage qui, comme lui, est au bord du gouffre à Hollywood est à la fois extrêmement drôle et parfaitement réaliste. Il s'est profondément imprégné de cet état d'esprit et nous avons tous suivi son exemple." Outre Robert De Niro, plusieurs stars ont donné leur accord : Sean Penn qui, dans son propre rôle, incarne un comédien sûr de lui; Bruce Willis qui, dans son propre rôle également, campe un acteur arrogant détenant le sort du film de Ben entre ses mains; Catherine Keener interprétant une responsable de studio discrètement autoritaire et bien décidée à arrêter les frais; John Turturro qui incarne un agent souffrant d'angoisse et de troubles intestinaux; Michael Wincott qui campe un réalisateur prétendument visionnaire dont le film affiche une violence dépassant l'entendement et qui, pour les besoins du rôle, emprunte un accent anglais et l'attitude d'une rock star; Robin Wright Penn dans le rôle de l'ex-femme de Ben avec qui celui-ci tente vainement de renouer; Kristen Stewart, dans le rôle de la fille de 17 ans du protagoniste qui s'est fait bien plus de relations à Hollywood que ne se l'imagine son père; et Stanley Tucci qui incarne un scénariste portant des chaussettes Jacquard qui n'est pas loin de rendre Ben fou de jalousie.

Levinson explique qu'il s'est largement fié à son intuition dans sa direction d'acteurs afin de donner libre cours aux instants de comédie – qu'il s'agisse de Michael Wincott qui se bourre de cachets, de John Turturro qui passe son temps à vomir ou de Bruce Willis qui fait un énorme caprice. « On a juste un peu aidé le destin – c'est ce que j'appelle de la 'liberté sous contrôle' – et c'est grâce à cela que personne ne s'empêche de tenter des expériences, » affirme le réalisateur. « Pourtant, dans le même temps, je respecte scrupuleusement la construction et les personnages tels qu'ils existent dans le scénario. »
Les comédiens se sont tellement investis dans leurs personnages que Levinson a souvent tourné des scènes d'une longueur inhabituelle en une seule prise. Cela s'est notamment vérifié dans la séquence où Robert De Niro et Robin Wright Penn consultent le psychiatre dont le principal objectif consiste à maintenir le couple séparé… « Ils étaient tellement bons que je n'ai pas eu besoin de me 'couvrir', » note Levinson. « Je n'ai eu besoin que d'une seule prise. »De même, lorsque Ben fonce à son bureau pour retrouver Bruce Willis, tout en devant affronter la colère de son ex-femme et les délires de son réalisateur – on passe alors de l'entrée au bureau avant de revenir à l'entrée –, la caméra ne quitte pas Robert De Niro d'une semelle. "Bob était tellement dans l'esprit du film qu'il a tourné toute la scène sans qu'on ait besoin de tourner plus d'une seule prise et d'avoir recours au montage. »
* * *

 PANIQUE A HOLLYWOOD a été tourné à la manière d'un film indépendant, en 33 jours seulement. Autant dire qu'il s'est agi d'un planning certes serré, mais qui n'a fait que renforcer le rythme débridé du film. Pour obtenir un tel tempo et un style visuel illustrant le climat ensoleillé de Los Angeles, tout en travaillant avec un budget limité, Barry Levinson a fait appel à un directeur de la photo avec qui il n'avait jamais collaboré : Stéphane Fontaine, dont le travail sur la lumière dans De battre mon coeur s'est arrêté de Jacques Audiard l'avait impressionné. Pour PANIQUE A HOLLYWOOD, Levinson souhaitait la même démarche sans apprêt. « Je voulais que le style visuel soit naturaliste, et surtout pas sophistiqué, » souligne Levinson. « Stéphane signe non seulement une très belle lumière, mais il est son propre caméraman et il est vraiment génial avec les acteurs. »
Le ton du film devient plus ludique – comme si le rythme s'accélérait – dans les nombreuses séquences d'autoroute où Ben n'arrive pas à se défaire de son oreillette Bluetooth, l'air perdu, mais rigoureusement incapable d'échapper au stress incessant de la ville. Pour Levinson, ces scènes-là permettent de définir le climat indicible du mode de vie propre à Los Angeles. « A Los Angeles, que l'on soit producteur ou qu'on exerce toute autre profession, on passe énormément de temps en voiture, si bien que cela devient un lieu crucial, » rapporte-t-il. « Les scènes sur l'autoroute expriment le rythme effréné et le stress constant de la vie de Ben et l'idée qu'il est incapable de faire une pause. » Cependant, le mode de vie frénétique de Ben n'a jamais été préjudiciable à la concentration de l'équipe. D'autant que le tournage recelait de chausse-trappe, notamment en raison du fait que les personnages exercent la même profession que les auteurs du film… Mais le réalisateur note que cette relecture caustique de son propre milieu s'est remarquablement bien déroulée et que les comédiens n'ont pas laissé leur tempérament fougueux prendre le pas sur le déroulement du tournage.
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